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En chiffres 
617 012 $ ont été dédiés à des 

projets de développement  
dans nos 4 pays d'intervention

58 jeunes ont pu vivre 
un séjour à l'international

1148 personnes ont participé  
à des activités de sensibilisation 

dans la région

200
membres

En 2025-2026,
le CSI-SLSJ 
a franchi 

le cap des

Toutes les activités présentées dans ce 
rapport annuel, c’est vous – donateurs, 
donatrices, partenaires, commanditaires 
et bailleurs de fonds – qui les avez  
rendues possibles et vivantes.

L’équipe de travail et le conseil 
d’administration tiennent à vous 
remercier, au nom des communautés 
soutenues au Bénin, au Burkina Faso, 
au Sénégal et en Équateur, au nom des 
jeunes ayant pu vivre une expérience 
marquante à l’international, au nom 
d’une région conscientisée et engagée. 

Ensemble, continuons de tisser des liens 
de solidarité !

Merci !

1000
inscriptions 
à l’infolettre

Revue de presse 
Notre action 
retient l’attention !
•	 7 reportages à la télévision 
•	 9 interventions à la radio
•	 12 textes de presse écrite
•	 8 chroniques dans Le Quotidien 

grâce à une collaboration avec  
le Diocèse de Chicoutimi

•	 1 lettre ouverte

2024
6284 $ 

2025
7394 $ 

2026
9715 $ 

Souper-bénéfice
Récolte record
de 9715 $

10 000
abonné·es

sur les médias 
sociaux



Mot de la présidente

Martine Bourgeois, présidente

Prendre soin de nos émerveillements 
pour nourrir nos élans !

Que cette phrase d'Anaïs Barbeau-Lavalette 
(Avancer avec le vent, La Presse, 2026) 
m’inspire, en ces temps où l’actualité nous 
entoure de beaucoup de grisaille. S’émerveiller, 
voir le bon côté des choses, valoriser les bons 
coups, voilà ce qu’il faut faire ! Et des bons 
coups, notre Centre de solidarité internationale 
en réalise à longueur d’année. 

Implication active dans la mobilisation régionale 
pour la Marche mondiale des femmes, tenue 
de la 2e édition du Forum sur la solidarité 
numérique, rapprochement plus que symbolique 
avec les Centres Mamik, le Festival REGARD et 
la Fundación Arte Nativo d’Équateur, création des 
Midis-échanges à Alma, première cohorte de 
l'Incubateur solidaire, programmation riche pour 
les Journées québécoises de la solidarité 
internationale, séjours solidaires et projets de 
développement : voilà que quelques exemples 
de tout ce qui se fait de constructif et de porteur 
d’espoir au sein de notre CSI. 

L’efficacité de la codirection, l’engagement des 
employé·es ainsi que la précieuse et constante 
contribution des membres du conseil 

d’administration nous 

permettent de faire face aux vents qui 
soufflent en étant créatifs et mobilisés. Le 
monde de la coopération internationale est 
secoué par des remises en question des 
financements gouvernementaux, mais qu’à 
cela ne tienne, les organisations se serrent 
les coudes et vont au front pour défendre des 
programmes au provincial et en revendiquer 
de nouveaux au fédéral. 

Les liens stratégiques qu’entretient le CSI-SLSJ 
avec diverses organisations régionales et ceux 
qu’il tisse avec ses partenaires internationaux 
illustrent bien notre volonté de conjuguer les 
forces de chacun·e pour continuer de faire 
tourner la roue de la solidarité. 

Au Sénégal, au Bénin, au Burkina Faso et 
en Équateur, des acteurs et actrices de 
changement consacrent leur temps et leur 
énergie à rendre leur monde meilleur, plus 
égalitaire, plus respectueux de l’environnement, 
plus prospère, plus sûr pour les femmes et les 
enfants. Les efforts déployés par le CSI-SLSJ et 
ses parties prenantes vont dans ce sens, celui 
du partage et de l’entraide mutuelle, dans un 
esprit de véritable coopération. 

Merci à toutes celles et tous ceux qui permettent 
au CSI-SLSJ de concrétiser, de rendre vivante, 
la plus que jamais nécessaire solidarité 
internationale. Chaque geste compte, et chaque 
avancement nous permet de continuer de nous 
émerveiller et de ne pas lâcher ! 

Conseil d’administration 
2025-2026

Martine Bourgeois, présidente 
Gaétan Fiola, vice-président
Alain Zingongo, secrétaire-trésorier
Maude Graham-Sauvé
Tania Lagacé
Vony Randrianonenana
Alexandra Suess
Eric Normand Thibeault
Catherine Tracy
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Membres de l’équipe de travail

Sabrina Ostré
Codirectrice
Chargée de projets 
internationaux

Julien Renaud
Codirecteur
Responsable  
communications 
et financement

Annie  
Dallaire-Maltais
Adjointe administrative

Pia Cerda Bustios
Chargée de projets 
internationaux  
(Amérique latine) 
et en éducation à la  
citoyenneté mondiale

Francis Laroche
Chargé de projets 
en éducation  
à la citoyenneté  
mondiale

Élodie  
Rabenantoandro
Chargée de projets 
(Afrique) et de stages
internationaux

Volontaires, stagiaires
et membres du personnel  
au cours de la dernière année : 
 
Camille-Amélie Koziej-Lévesque
Noémie Côté
Anabelle Bouchard
Massata Coly
Djibril Samba Dia
Jessica Bourdages
Thomas Casavant
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Carol-Ann Savard
Adjointe administrative
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Anabelle Bouchard 
Stagiaire en travail social, UQAC

« J’ai eu l’occasion de côtoyer un organisme 
essentiel qui agit directement sur les causes des 
inégalités sociales en donnant le pouvoir aux 
citoyen·nes et aux communautés de devenir des 
acteur·rices de changements sociaux pour créer 
un avenir plus sain, durable et égal pour toustes. 
Mon stage au CSI-SLSJ m’a permis de renforcer 
mon identité professionnelle féministe et de 

justice sociale en touchant aux différentes facettes de l’intervention collective. 
J’ai eu l’occasion de participer et d’animer des comités, de m’engager dans 
des manifestations collectives et d’organiser des activités sur les grands enjeux 
locaux et internationaux de la société. J’ai pu intervenir et créer du changement 
social, ici, tout en perfectionnant mes compétences décoloniales sur les réalités 
d’ailleurs. Je me suis ouverte au monde qui m’entoure en développant dans mes 
interventions un angle axé sur la solidarité internationale. Grâce au CSI-SLSJ, j’ai 
construit avec les communautés culturelles, et ai appris de leurs réalités et de 
leurs savoirs. Merci au CSI-SLSJ d’exister ! »

TÉMOIGNAGE

En 2019-2020, le CSI-SLSJ 
a mis sur pied un fonds philanthropique 
dédié à la solidarité internationale, 
le Fonds solidaire Nicole Guy, en 
l’honneur de sa fondatrice. Le capital 
permet de réduire la dépendance 
de l’organisme à l’égard du soutien 
gouvernemental et de développer une 
vision à long terme.

Il est possible de faire  
un don ponctuel, un don  
récurrent ou un  
legs testamentaire.
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Le CSI-SLSJ a accentué son implication 
sociale en 2025-2026, notamment  
au sein du Comité régional de la 
Marche mondiale des femmes,  
du Collectif 8 mars Lac-Saint-Jean Est, 
du Collectif Ensemble pour l’éducation 
citoyenne et du Collectif québécois  
des féminismes en dialogue.  
À ces engagements s’ajoutent des 
contributions ponctuelles à différents 
panels ainsi que sur diverses instances 
de concertation, régionales  
comme provinciales.

Cette participation active du CSI-SLSJ 
répond à plusieurs objectifs de sa 
planification stratégique, à sa volonté 
ferme de stimuler la transformation 
sociale et à sa mission de tisser des 
liens de solidarité.

La Marche mondiale des femmes,  
qui s’est tenue le 18 octobre,  
à Québec, a été le point culminant 
d’un engagement logistique, 
de sensibilisation et de 
mobilisation coordonné 
dans la région par RÉCIF 02. 
L’équipe du CSI-SLSJ était de 
la délégation régionale  

de plus de 230 personnes.

EN VEDETTE  
Le CSI-SLSJ en marche
sur plusieurs fronts !
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À lire !

Avec vous, Femmes géantes 
Chronique publiée  
le 7 mars 2026 
dans Le Quotidien

La Marche mondiale des femmes a 
aussi été l’occasion de donner vie à 
la première marionnette Femmes 
géantes, réalisée par les jeunes 
du Camp Multi-Arts d’IQ L’Atelier. 
Captant le regard de plusieurs 
personnes, elle a initié des échanges 
avec d’autres groupes présents.

Les différentes implications sociales 
du CSI-SLSJ permettent de nourrir 
ses activités d’éducation à la 
citoyenneté mondiale. En effet, les 
enjeux féministes ont été abordés à 
l’occasion du Jeudi Cambio solidaire 
et du Midi-échange d’Alma.

En 2025, nous avons marché pour :
•	 Le droit des femmes et des filles de vivre  

en paix et en sécurité
•	 Le droit à un revenu décent garantissant 

une autonomie économique aux femmes 
pour vivre dans la dignité

•	 Le droit de vivre dans un environnement 
sain et respectueux des humains, des 
communautés et de la biodiversité

•	 Une société basée sur les valeurs féministes 
qui place l’économie au service du vivant

Les parcours de Femmes géantes qui 
vivent dans des pays d’intervention 
du CSI-SLSJ à l’international ont 
été célébrés dans une chronique 
publiée en marge de la Journée 
internationale des droits des femmes.

« J’ai puisé dans ma détermination 
farouche et ma foi en l’action 
individuelle et collective pour ne pas 
sombrer. Ma guérison est passée par 
l’action et la solidarité. »

L’engagement est une des valeurs 
fondamentales du CSI-SLSJ, qui 
croit fermement en la capacité 
individuelle et collective de 
transformer durablement le monde.



Projets internationaux

Québec sans frontières (QSF) 2024-2028

Nous voilà à mi-chemin de ce 
financement sur 4 années du ministère 
des Relations internationales et de la 
Francophonie (MRIF) du Québec, dont 
environ la moitié de l’enveloppe est 
attribuée aux projets de développement 
de nos partenaires internationaux. Pour 
le présent rapport, nous mettrons en 
lumière les résultats des projets clôturés, 
soit ceux menés par nos 3 partenaires  
de l’Équateur. Une mission conjointe 
avec le MRIF a d'ailleurs été organisée 
pour constater les résultats,  
en novembre 2025.

Le projet a favorisé le développement 
rural durable par le renforcement des 
chaînes de valeur du lait et du cochon 
d'Inde, dans le respect d'une politique 
d'équité de genre.

• Accroissement des connaissances 
théoriques et pratiques
• Renforcement du sentiment de 
coresponsabilité dans la gestion des 
ressources naturelles
• Augmentation quantitative et 
qualitative de la production
• Réduction des déchets
• Promotion du leadership des femmes
• Progression de l'organisation 
communautaire

Fundación M.A.R.CO.
90 000 $
Janvier 2025 à avril 2026 (16 mois)
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• 9 communautés soutenues
• 102 producteur·rices bénéficiaires
• 12 500 plants mis en terre
• +90 % taux de survie des plants
• 523 bovins soignés
• +5 % revenu familial

En chiffres
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Le projet Sinchi Warmi a favorisé le renforcement 
du pouvoir d'agir des femmes et a contribué  

à briser le cycle de la violence basée sur le genre.

• Autonomisation économique 
et personnelle des femmes

• Renforcement de la confiance en soi et du 
bien-être psychologique

• Création d’un réseau de soutien solidaire
• Transformation des compétences  
en activités génératrices de revenu  

(artisanat, maquillage, produits d'hygiène)
• Visibilisation sociale  

et participation citoyenne

Fundación Nosotras con Equidad
30 000 $

Avril 2025 à avril 2026 (13 mois)

À voir
Vidéo produite par 
Nosotras con Equidad 
sur les impacts du projet

• 32 femmes formées
• 32 microentreprises créées

• 3 groupes de soutien constitués
• 5 activités de réseautage organisées

En chiffres

« La force a un nom : Sinchi Warmi, 
femme courageuse. Grâce à votre 
soutien, nous avons trouvé un espace 
sécuritaire, où, pour la première 
fois, nous ne sommes ni jugées, ni 
contraintes, ni réduites au silence. 
Grâce aux formations, aux ateliers 
et à un capital de démarrage, les 
femmes découvrent qu’elles peuvent 
générer des revenus, tout en se 
reconstruisant intérieurement. 

Vos mains et votre cœur ont traversé 
les frontières, et nous vous en 
sommes reconnaissantes. 
 
Sinchi Warmi est plus qu’un projet, c’est 
un espace où la force, la vie et les rêves 
de nos femmes deviennent visibles.

Ici, chaque histoire devient un 
apprentissage, chaque rire un 
moment d’unité et chaque pas une 

preuve de courage. Ce sont des 
moments qui ont construit ce que 
nous sommes aujourd’hui, les étapes 
qui nous ont permis de grandir, 
les histoires d’efforts qui laissent 
une trace, les apprentissages qui 
demeurent pour toujours. C’est ainsi 
que Sinchi Warmi s’est construit grâce 
à la force de femmes confiantes, 
indépendantes et visionnaires. »

Martha Caisaguano,  
présidente du groupe Sinchi Warmi

TÉMOIGNAGE



Le projet a permis de réduire la marginalisation 
historique des femmes autochtones,  

d'améliorer leurs conditions économiques et  
de renforcer leur estime de soi.

• Autonomisation économique des femmes
• Valorisation de l’identité culturelle  

et des savoirs ancestraux
• Renforcement de la souveraineté 

alimentaire et des pratiques agroécologiques
• Renforcement du tissu social  

et communautaire

Fundación Arte Nativo
30 000 $

Février 2025 à mars 2026 (14 mois)
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AUTRES PROJETS QSF ACTIFS
Bénin
• Act’éco | Adoption de 
comportements écoresponsables
• ONG Racines | Accompagnement 
nutritionnel des enfants  
de 0 à 5 ans
• PEH-Bénin | Sensibilisation et 
éducation environnementale 
Burkina Faso
• Association d’appui et d’éveil 
Pugsada | Renforcement de la 
résilience des filles et des jeunes 
femmes vulnérables et des 
déplacées internes 

« Le projet d’autodétermination des femmes et 
des filles a renforcé la santé communautaire, 
la souveraineté alimentaire, l’économie locale 
et, surtout, l’identité culturelle comme base de 
l’autonomie. Ce n’est pas seulement un projet : 
c’est un processus vivant de dignité. Dans ce 
parcours, le CSI-SLSJ, avec le soutien financier 
du ministère des Relations internationales, 
a été un pont entre nos territoires, entre les 
cultures et entre les espoirs. »

—Pia Zurita, directrice de la Fundación Arte Nativo

• 24 femmes formées en artisanat
• 4423 plants distribués

• 35 familles accompagnées pour la 
mise en place de jardins biologiques

• 10 vidéos promotionnelles produites
• 10 900 personnes participantes  

aux événements culturels 

En chiffres



Ensemble pour un Sahel vert 
Sénégal, Nébéday

Le projet Ensemble pour un Sahel vert 
termine sa deuxième année d'activités. 
Pour le présent rapport, nous ferons le 
bilan du volet financé par la Fondation 
Louise-Grenier, à hauteur de 18 000 $. 

Cette contrepartie financière a 
permis la consolidation de l'irrigation 
du système agroforestier-élevage 
(SAFE) du village de Niary, de même 
que l'acquisition de matériel et 
d'équipement pour la transformation 
du moringa en prouits à valeur 
ajoutées (bonbons, poudre, gélules). 

Concrètement, les résultats obtenus  
sont les suivants :

• Construction d'un château d'eau de 
5000 litres à Niary
• Achat d'équipements
• Visite d’échange d'expertise  
à Toubacouta

Outre ce financement, un temps fort  
de cette seconde année du projet  
Ensemble pour un Sahel vert est la mise 
en place d'une coopérative de productrices 
et de transformatrices de moringa 
regroupant 661 femmes.
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Volontaires

Le projet a bénéficié de l'appui  
de 2 volontaires Québec  
sans frontières. Massata Coly  
et Djibril Samba Dia ont  
contribué aux activités visant  
la structuration d'une coopérative 
de moringa et le renforcement  
des pratiques agrofestières.



Semer pour demain : solutions  
agricoles pour un Savalou résilient 
Bénin, PEH Bénin

Une importante mission de lancement 
a eu lieu en juin 2025 pour ce 
projet financé via le Programme de 
coopération climatique internationale 
(PCCI) du gouvernement du Québec 
et la Fondation Louise-Grenier. Celle-
ci a réuni les différents membres 
du consortium, soit le CSI-SLSJ, le 
partenaire principal PEH Bénin, 
Agrinova, l’Université du Québec à 
Chicoutimi et l’Université de Parakou. 
Elle a permis de mieux saisir les 
interactions entre les différentes 
parties prenantes, d’échanger avec les 
bénéficiaires du projet, de rencontrer 
les autorités locales et de constater les 
réalisations faites depuis le démarrage 
du projet, en janvier 2025.

Les résultats observés après un peu plus 
d’une année d’activités sont probants.

• 83 personnes productrices ont été 
formées et accompagnées dans 
l'adaptation des pratiques agricoles 
aux changements climatiques
• 3 nouvelles techniques agricoles ont 
été identifiées
• 6 personnes productrices ont été 
accompagnées pour se conformer aux 
nouvelles dispositions foncières
• 284 jeunes ont participé 
à des activités d'éducation 
environnementale

Une mission d’échange 
d’expertises en éducation 
environnementale a été 
organisée au Sénégal 
en mai 2025 et a permis 
d’établir des liens entre 
Nébéday et PEH Bénin, 
2 partenaires du CSI-
SLSJ. Cette initiative a été 
financée par Nébéday.

En plus de ces résultats quantitatifs, 
plusieurs actions structurantes ont été 
posées, notamment la construction 
d'une femme d'expérimentation, 
l'installation de forages et des 
aménagements sommaires pour une 
meilleure gestion de l'eau.

La forte mobilisation, l’engagement 
des parties prenantes, la disponibilité 
des élus locaux et l'enthousiasme des 
bénéficiaires sont des indicateurs 
rassurants pour les résultats à venir et la 
pérennité des actions entreprises. 
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Projet multiacteur
D'un regard à l'autre : la rencontre 
interculturelle par le cinéma
Équateur et Québec

Grâce à un financement de 12 500 $ 
du gouvernement du Québec, 
via la ministère des Relations 
internationales et de la Francophonie, 
le CSI-SLSJ a pu coordonner un 
projet d'échange d'expertises et 
d'expériences entre un partenaire 
équatorien, la Fundación Arte Nativo 
(autodétermination des femmes, 
promotion de l’identité culturelle 
autochtone), et plusieurs partenaires 
québécois, dont le Festival REGARD 
(court métrage) et le Centre Mamik 
(réalités autochtones). L'initiative s'est 
soldée par une mission de la directrice 
de la Fundación Arte Nativo, Pia Zurita, 
et du réalisateur équatorien Jonathan 
Carrasco au Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
en mars 2026.

Fondé sur des valeurs de solidarité, 
de diversité culturelle, de valorisation 
des identités locales et autochtones 
ainsi que de dialogue interculturel, le 
projet faisait du cinéma un levier de 
collaboration, Arte Nativo organisant 
deux festivals de cinéma en Équateur.

Activités réalisées
• Participation active  

au Festival REGARD, notamment 
comme membre du jury de la 

compétition Americana 

• Rencontre avec des acteurs 
du cinéma autochtone

• Journée d’échange culturel 
avec le Centre Mamik

• Dîner avec l’équipe de travail

• Élaboration du  
Midi-échange contre le racisme

• Rencontre avec  
le Club de conversation 

espagnole de Chicoutimi

• Participation  
à l'École féministe de l'AQOCI 

• Coprésidence d’honneur 
du souper-bénéfice

Plusieurs perspectives de 
collaboration ont émergé, que ce soit 
pour la diffusion croisée de courts 
métrages, du partage d'expertises ou 
le recrutement de jurés internationaux.

13



« Arriver au Canada a été profondément 
émouvant pour nous. Pendant de 
nombreuses années, nous avons 
connu ce pays à travers les histoires 
de jeunes qui arrivaient en Équateur, 
dans la musique de leurs paroles. 
Depuis 2015, plus de 120 jeunes sont 
venus du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
dans nos communautés en Équateur. 
Ces rencontres ne se terminent pas 
avec le voyage. Elles demeurent. Chez 
les jeunes, qui reviennent avec un 
regard nouveau. Et chez les familles, 
qui découvrent qu’à des milliers de 
kilomètres, nous partageons les mêmes 
valeurs de dignité et de solidarité. »

« Grâce à ce projet multiacteur, nous 
avons eu le privilège de faire partie du 
jury du Festival REGARD. Nous avons 
vécu ce festival avec intensité. Et il y a 
une image que j’emporte avec moi : un 
théâtre de plus de 800 personnes dans 
un silence absolu, regardant l’écran… les 
yeux brillants d’émotion. Cette image me 
donne de l’espoir. L’espoir d’un monde 
où il est encore possible de ressentir 
ensemble. Où l’art nous rassemble 
en communauté. Où les nouvelles 
générations aiment profondément le 
cinéma. Célébrer les 30 ans de REGARD, 
c’est célébrer cette communauté sensible 
qui croit au pouvoir des images. »

« La solidarité n’est pas un acte ponctuel, 
mais un engagement profond envers 
la dignité de l’autre. C’est marcher aux 
côtés de l’autre, en le reconnaissant 
comme égal. Lorsque les peuples 
se rencontrent dans le respect, nous 
découvrons quelque chose de simple 
et de puissant : même si nous venons 

d’horizons différents, nous 
partageons le même désir 

d’un monde plus juste, 
plus humain et plus 

solidaire. Chaque 
pays a des racines, 
mais aussi des 
branches ouvertes 
sur le monde. »

Pia Zurita, directrice  
de la Fundación Arte Nativo

TÉMOIGNAGE

UN SOUPER-BÉNÉFICE
BIEN SPÉCIAL

119 convives 
11 550 $ en vente de billets
6780 $ en commandites
5605 $ en dons
2311 $ en revenus d’encan

La plus récente édition du 
souper-bénéfice, tenue le jeudi 
26 mars 2026 à l'Auberge des Îles 
de Saint-Gédéon, a été marquée 
par la mise en valeur du projet 
multiacteur. La coprésidence 
d'honneur a été assurée par les 
directrices de la Fundación Arte 
Nativo, du Festival REGARD et du 
Centre Mamik, Pia Zurita, Marie-
Michèle Plante et Mélanie Boivin.

La richesse des échanges, la 
diversité des personnes réunies 
et l’énergie collective ont donné 
lieu à un moment empreint de 
chaleur humaine et de sens. 

Grâce aux convives, aux 
personnes donatrices, aux 
commanditaires, aux partenaires 
impliqués, au peintre Harry 
Wylde, un bénéfice record, de 
plus de 9700 $, a été atteint !

Merci !
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Stages internationaux 
et séjours solidaires

École secondaire Camille-Lavoie, 
Programme d'éducation internationaleLe séjour solidaire des élèves 

du Programme d’éducation 
internationale (PEI) de l’École 
secondaire Camille-Lavoie d’Alma 
s'est tenu au Sénégal, du 23 février  
au 6 mars 2026.

Le groupe, composé de 25 élèves,  
de 3 enseignant·es et  
de 2 encandrants, dont 1 local,  
a participé à diverses activités  
du partenaire local, Nébéday,  
à Toubacouta. Il a pu expérimenter 
le Camp Nature, participer à un 
sketch sur la déforestation, suivre 
un atelier sur le biocharbon et 
contribuer à la mise en place d'une 
pépinière, entre autres. De plus, la cohorte 
a vécu une soirée culturelle mémorable, 
découvert le Centre d'interprétation du 
delta du Saloum et visité différents lieux 
emblématiques, comme l'île de Gorée,  
le monument de la Renaissance africaine 
et la réserve de Bandia.

Les élèves ont partagé les éléments 
marquants de leur expérience à 
l'occasion d'un gala, le 7 avril, devant 
quelque 60 personnes.
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Cégep de Jonquière, 
Techniques de travail social

À l'automne 2025, 10 étudiant·es en 
travail social du Cégep de Jonquière ont 
eu la chance de réaliser leur stage de fin 
d’études dans un contexte de solidarité 
internationale, au Sénégal.

Cette expérience terrain de  
9 semaines s'est déroulée dans 
la communauté de Toubacouta, 
en partenariat avec le Centre 
d’interprétation du delta du Saloum. Ont 
accompagné le groupe 1 enseignante et 
1 responsable d'équipe.

Les jeunes ont ainsi vécu une 
expérience d'immersion dans un 
système social de culture étrangère, 
acquérant des compétences en 
communication interculturelle et en 
solidarité internationale. Cela vient 
enrichir leur pratique professionnelle 
et développer leurs capacités 
interpersonnelles.

Les interventions sociales effectuées 
sur le terrain visaient la promotion 
d'une jeunesse saine et actrice de 
transformation socioéconomique. 
Pour ce faire, diverses activités ont été 
accomplies, notamment l'organisation 
de thés-débats, la réalisation de vox 
pop autour de la création d'un espace 
public pour les jeunes, l'aménagement 
d'un espace de maraîchage, la 
réalisation d'affiches pour promouvoir 
les associations locales et le nettoyage 
du quartier.

Une soirée de partage d'expériences 
a été organisée au printemps 2026 
pour que les personnes participantes 
puissent témoigner de leurs 
apprentissages sur le terrain auprès du 

public régional.

Ce stage fut le tout 
premier organisé par  
le CSI-SLSJ, en 1994. 
En novembre 2025, 
son instigatrice, Sylvie 
Brassard, a agi comme 
présidente d'honneur du 
Gala de l'engagement 
international.
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Cégep de Saint-Félicien,
Techniques de tourisme

Le CSI-SLSJ a organisé un tout premier 
stage académique avec les Techniques 
de tourisme du Cégep de Saint-Félicien, 
du 25 mai au 11 juin 2025, à Toubacouta, 
au Sénégal, en collaboration avec le 
partenaire Nébéday.

Cette initiative d'immersion culturelle 
a regroupé 9 étudiant·es, 1 enseignant 
et 1 responsable d'équipe. Les 
personnes participantes ont ainsi pu 
s'initier aux valeurs de la coopération 
internationale et au tourisme durable.

Elles ont travaillé à l'évaluation 
du Camp nature, une initiative 
d'éducation environnementale 
pour les enfants du primaire, en vue 
de l'adapter à d'autres clientèles 
(adolescent·es et entreprises). Elles ont 
ensuite formulé des recommandations 
et produit des outils promotionnels 
selon les besoins du partenaire.

Cégep de Saint-Félicien,
séjour individuel  

en éducation spécialisée

Le CSI-SLSJ a répondu favorablement 
à une demande de séjour individuel 
formulé par 1 étudiante des Techniques 
d'éducation spécialisée au Cégep de 
Saint-Félicien. Rosémy Paquet s'est 
rendue à Sokone, au Sénégal, du  
30 avril au 27 juin 2025, pour réaliser  
un stage de professionnalisant.

Elle a contribué aux activités de 
Buntu Yaakaar, un centre d’éducation 
spécialisée pour les enfants vivant 
avec un handicap, lequel lutte 
contre l'exclusion sociale, offre de 
l'accompagnement pour les parents, 
favorise l'autonomie des personnes 
apprenantes au quotidien et donne 
accès à de la formation professionnelle.

À son retour, Rosémy Paquet a partagé 
observations et expériences avec 
des confrères et consœurs. 17



Une nouvelle animation est vite devenue un coup 
de cœur du public : la Roue des privilèges. Celle-ci a 
d'abord été présentée dans plusieurs événements 
estivaux, puis adaptée en différentes formules.  
Elle permet d'explorer le concept des privilèges 
dans une version moderne et introspective de 
la Marche des privilèges. Ce succès a inspiré un 
chantier qui aboutira en 2026 : la conception d'un 
catalogue d'animations jeunesse et grand public. 
Restez à l'affût de cette nouvelle offre !

Au printemps 2026, 4 étudiant·es de  
l'École supérieure en art et technologie  
des médias du Cégep de Jonquière et  
1 étudiante en coopération internationale 
de l'UQAC se sont rendus au Sénégal pour 
réaliser des capsules vidéo portant sur la 
mobilisation des communautés et des 
femmes autour de la construction et de 
l’entretien des foyers améliorés. Ces courts 
sketchs humoristiques servent d'outils 
d'engagement et d'éducation pour le 
partenaire local, Nébéday.

Club Rotary d'Alma
Clubs Interact et Rotaract

Le CSI-SLSJ a accompagné le Club Rotary 
d'Alma dans l'organisation d'un séjour de 
solidarité internationale à Madagascar 
en mai 2025, en offrant des formations 
préparatoires à 8 jeunes des Clubs 
Interact et Rotaract ainsi qu'à 2 personnes 
accompagnatrices, en plus d'un appui dans 
la gestion de la sécurité du séjour.

Cégep de Jonquière, 
Techniques cinématographiques  
et télévisuelles
Université du Québec à Chicoutimi, 
Certificat en coopération internationale

À son retour, Marie-Michèle Bourassa 
(UQAC) a fait une série de chroniques 
sur son expérience à Radio-Canada 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. (voir revue de presse)

Roue des privilèges
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Éducation  
à la citoyenneté mondiale

Organisées sous le thème  
Debout pour un monde juste 
au mois de novembre, les 
JQSI ont permis de mettre en 
lumière l'action citoyenne sous 
différentes formes, avec la tenue 
de 21 activités grand public et  
de 12 animations jeunesse, 
lesquelles ont réuni  
332 personnes participantes.  
Le CSI-SLSJ a collaboré avec  
15 partenaires pour constituer 
cette riche programmation.

La Journée de l'engagement 
a été l'activité phare de la 
programmation, réunissant en un 
seul événement la toute première 
Foire de l'engagement ainsi que 
les secondes éditions du Gala de 
l’engagement international et de 
la Bourse de l’engagement CSI-
CSN. Par ailleurs, la série Bière et 
révolution a suscité beaucoup 
d’enthousiasme, avec 4 rendez-
vous et de la demande pour les 
années à venir.

Le CSI-SLSJ a aussi pris la parole 
dans les médias à 4 reprises.

Journées québécoises de  
la solidarité internationale
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Semaine du développement international

Du 2 au 8 février, le CSI-SLSJ a 
proposé 7 activités grand public et 
1 activité en milieu scolaire dans le 
cadre de la SDI, mobilisant quelque 
290 personnes de manière active. 
De nombreuses initiatives de 
communication ont également 
été réalisées, dont la publication 
d'une chronique coécrite avec notre 
partenaire du Bénin ONG Racines et 
9 participations dans les médias.

Le point d'exclamation de cette 
programmation est sans l'ombre 
d'un doute le Forum sur la 
solidarité numérique, qui a pris une 
dimension intergénérationnelle 
et gagné en envergure, via un 
consortium composé du CSI-SLSJ, 
du COlab, de l'AQDR et de l'École 
secondaire Camille-Lavoie d'Alma.

Un concours de livres des éditions 
La Peuplade abordant des 
thématiques liées à la solidarité 
internationale a aussi connu  
un franc succès.

La réussite intergénérationnelle du  
Forum sur la solidarité numérique est 
appelée à se répéter et à s'approfondir 
avec l'obtention d'un financement du 
programme Nouveaux horizons pour 
les aînés en vue de l'édition 2026.

Grâce au soutien renouvelé du 
Syndicat des chargés et chargées 
de cours de l’UQAC et de l'AQOCI, 
la bande dessinée Debout pour 
un monde juste a été imprimée 

en format géant et exposée à la 
bibliothèque d'Alma.

Pour accueillir
l'un de nos  
5 BD géantes
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Les rendez-vous mensuels du 
CSI-SLSJ, soit les Jeudis Cambio 
solidaires de Chicoutimi et les 
Midis-échanges d'Alma, ont 
permis d'aborder une variété 
d'enjeux globaux et de faire 
connaître différents acteurs du 
milieu communautaire régional. 

Des rencontres ont été tenues sur 
les thèmes des droits des femmes, 
des inégalités mondiales, des 
luttes environnementales, de la 
gestion des matières résiduelles, 
de la consommation raisonnée, 
des services aux personnes 
immigrantes et du racisme.

Ces moments précieux d'échange 
favorisent l'émergence de 
nouvelles collaborations et 
permettent de tisser des liens.

Jeudis Cambio et Midis-échanges d'Alma

Fort d'une nouvelle collaboration du 
consortium formé avec le Carrefour de 
solidarité internationale de Sherbrooke et 
le Comité de solidarité de Trois-Rivières, 
le CSI-SLSJ s'est engagé à contribuer aux 
efforts de recrutement et d'organisation du 
Campus de l'engagement, une initiative 
portée par ENvironnement JEUnesse, pour 
les 3 prochaines années. Le projet vise  
à renforcer le pouvoir d’agir des jeunes  
face aux enjeux environnementaux.  
6 personnes de la région ont participé 
au camp à Shawinigan.

Campus de l'engagement
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Incubateur solidaire

L'année 2025-2026 est celle 
de la concrétisation pour 
l’Incubateur solidaire, qui 
a connu la toute première 

cohorte de son volet grand public, 
laquelle a participé à un camp estival, 
puis a bénéficié d'un accompagnement 
personnalisé jusqu'à la présentation 
des initiatives dans le cadre de la Foire 
de l'engagement, tenue en novembre. 
Le volet scolaire a aussi connu son 
coup d'envoi à l'hiver 2026, avec 
l'identification de deux écoles pilotes.

Chaque personne mérite de 
développer une confiance en 

ses capacités d’avoir un impact 
durable avec des actions locales, 

à plus petite échelle, et ce, 
malgré la globalité des enjeux.

Notre vision
Le potentiel transformateur 
des individus et du collectif

À ce jour, en plus de cette cohorte 
citoyenne, les financements combinés 
de Centraide Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
des Caisses Desjardins du Saguenay-
Lac-Saint-Jean et du programme 
Québec sans frontières ont permis 
la conceptualisation d'une offre de 
services, le démarchage de partenaires, 
l'élaboration d'ateliers et l'achat d'un 
tableau interactif.

Conscientiser · Engager
Réaliser · Pérenniser22

Fort de ces avancées, le CSI-SLSJ  
a obtenu une subvention de  
86 000 $ du gouvernement du 
Québec, via le Programme d'aide 
financière aux infrastructures 
jeunesse, pour aménager 
ses locaux en Espace solidaire.



Offre de service
 Pour en apprendre davantage sur 

l'Incubateur solidaire et consulter 
nos offres de service scolaire et 

communautaire, visitez notre 
page Web via ce code QR. 23

« Participer au camp de 
l’Incubateur solidaire du 
CSI-SLSJ a été une étape 
déterminante pour moi. 
Cela m’a poussée à sortir 
de ma zone de confort et à 
croire davantage en mon 
potentiel. À mon arrivée, je 
cherchais des personnes 
partageant ma vision du 
monde, et j’ai enfin trouvé 
cet espace d’échange 
et de compréhension. 
Leur accompagnement 
a été essentiel dans la 
concrétisation de mon 
projet de balado Entre nous, 
le monde, de l’idéation 
jusqu’à des étapes très 
concrètes comme trouver 
un studio et structurer le 
projet. Grâce à ce soutien, 
j’ai gagné en clarté, en 
confiance et en capacité 
d’action. Aujourd’hui, mon 
projet est solide et en pleine 
évolution. Merci mille fois à 
toute l’équipe ! »

Mary Gail Diene, 
balado Entre nous, le monde

TÉMOIGNAGE

• Balado interculturel  
Entre nous, le monde

• Balado sur les conditions de travail  
des personnes immigrantes

• Centre d'accueil et de formation
pour orphelins en Côte d'Ivoire

• Maison de mode inclusive et 
interculturelle Kanlé by Chan’ya

• Marionnettes Femmes géantes
• Stage d'immersion culturelle au Bénin
• Projet de valorisation forestière

au Sénégal

Projets soutenus

Au-delà des formations et des outils fournis, 
et de la progression des 7 projets incubés, 
c'est le sentiment d'appartenance et les 
liens de solidarité tissés qui ressortent de 
cette première expérience grand public. 
Les personnes participantes continuent 
d'entretenir le contact, de valoriser leurs 
réussites individuelles et de collaborer sur 
différentes initiatives. Elles demeurent 
engagées au sein de l'Incubateur solidaire 
comme dans d'autres initiatives internes et 
externes au CSI-SLSJ.

Exemple de réussite probant, le balado 
interculturel Entre nous, le monde, promu par 
Mary Gail Diene, a diffusé 7 épisodes à ce jour 
sur différentes plateformes. La codirectrice 
du CSI-SLSJ, Sabrina Ostré, ainsi que Tatiana 
Géralde Nahi et Luc Lévesque, membres de 
la cohorte de l'Incubateur solidaire, y ont 
notamment participé. 

Le travail de Mary Gail Diene retient l'attention. 
Son balado a été cité lors du dîner de 
reconnaissance de l'engagement étudiant 
de l'UQAC, puis a été fait finaliste du défi 
OSEntreprendre et du concours Forces AVENIR.



Fundación Arte Nativo, 
Équateur

L’art,  
un outil 

d’inclusion 
sociale

Dans un monde marqué par les inégalités 
et la division, l’accès à la culture est un pilier 
citoyen parfois sous-estimé, mais à fort 
potentiel transformateur. L’art, au même 
titre que la force de travail, contribue à 
coconstruire une société plus consciente 
et plus solidaire. En Équateur, en Amérique 
latine, une fondation comme Arte Nativo, 
partenaire du CSI-SLSJ, illustre avec force 
la manière dont le dialogue artistique permet 
d’engendrer une transformation sociale.

Depuis 25 ans, la Fundación Arte 
Nativo œuvre à démocratiser l’accès 
à la culture auprès des jeunes et des 
populations vulnérables, notamment 
dans les zones rurales et dans les 
communautés autochtones, dans une 
perspective de justice sociale. Son action 
repose sur une conviction forte : la culture 
est un outil d’intervention. Elle organise 
des ciné-débats, des ateliers de création 
et deux festivals de court métrage, 

Wawas al Cine (public jeunesse) et 
Kunturñawi (grand public).

Pour Arte Nativo, il ne s’agit pas 
simplement de projeter des films, mais 
bien d’initier des dialogues, de faire 
émerger des récits, de renforcer l’identité 
culturelle des communautés et d’établir 
des pistes de médiation culturelle.

Inspiré par les succès de ce partenaire, 
le CSI-SLSJ utilise plus que jamais le 
levier artistique. Du cinéma engagé à la 
confection de marionnettes géantes, de 
la courtepointe à la photographie et de la 
bande dessinée au festival de musique, 
l’expression artistique constitue un langage 
universel permettant de bâtir des ponts 
et de tisser des liens interculturels. Des 
collaborations ont par ailleurs émergé avec 
des acteurs artistiques d’ici, notamment le 
Festival REGARD et IQ L’Atelier.

Plusieurs mouvements de libération 
et de prise de conscience tirent leurs 
origines de l’art, au Québec comme à 
l’international. Pensons à l’adaptation 
musicale dans les 11 langues 
autochtones du Québec de la chanson 
culte Un musicien parmi tant d’autres, du 
tout juste regretté Serge Fiori. La première 
interprétation, à l’occasion de la Journée 
nationale des peuples autochtones, 
en 2023, a fait résonner un message 
de réconciliation, et a encouragé la 
population à reconnaître et à célébrer sa 
diversité culturelle, sa richesse culturelle.

Revenons en Équateur, où les chiffres 
parlent d’eux-mêmes. Selon l’Institut 
national de la statistique, seulement 
33 % de la population accède 
régulièrement à des biens et services 
culturels. Dans les zones rurales, cette 
proportion chute drastiquement, freinée 
par un manque d’infrastructures, 
une offre publique insuffisante et une 
politique culturelle historiquement 
centralisée autour des grandes villes, 
comme Quito ou Guayaquil.

Arte Nativo en est la preuve : le travail 
de terrain, patient et engagé, permet de 
combler certaines failles structurelles.

En collaborant avec des 
gouvernements locaux, des écoles, 
la société civile et des partenaires 
internationaux, la fondation stimule 

la pensée critique et encourage la 
participation citoyenne.

Ouvrir la culture donne aux populations 
vulnérables une voix pour exprimer leur 
différence, raconter leur territoire et 
formuler leurs rêves. L’art est alors à la 
fois un vecteur de résilience collective et 
un outil d’intégration sociale.

Il est bien connu que pour obtenir 
des changements durables, il faut 
susciter l’adhésion des populations. 
C’est exactement là qu’excelle l’art. La 
promotion et la valorisation de la culture 
génèrent un sentiment d’appartenance, 
importante source de mobilisation, en 
plus de rapprocher les communautés. 
Là où il y a art, il y a création, dialogue, 
innovation, fierté et émancipation.

En effet, la culture est un point de 
rencontre interculturelle important. 
Bel exemple : après avoir accueilli des 
cinéastes internationaux pour l’édition 
2024 du Festival REGARD, le CSI-SLSJ 
soulignera 10 années de partenariat 
avec le projet D’un regard à l’autre : la 
rencontre interculturelle par le cinéma, 
financé en vertu d’une subvention du 
ministère de la Francophonie et des 
Relations internationales du Québec.

L’initiative vise la mise en relation 
de la Fundación Arte Nativo et du 
Festival REGARD en vue d’établir une 
collaboration innovante et durable. 
La démarche culminera par un volet 
de mobilité internationale, en mars 
2026, lorsque deux personnes d’Arte 
Nativo s’envoleront de l’Équateur vers 
le Saguenay-Lac-Saint-Jean pour être 
plongées au cœur de la prochaine 
édition de REGARD, en plus d’aller à la 
rencontre de membres de communautés 
autochtones présentes sur le Nitassinan, 
grâce à la participation du Centre Mamik.

En somme, la culture n’est pas que 
divertissement ; elle est un socle pour la 
dignité humaine. L’art éveille, émerveille 
et confronte les consciences. En ce 
sens, il joue un rôle important dans la 
transition socioécologique.

Permettre à tout un chacun de rêver, 
de créer, de s’exprimer et de participer à 
la vie culturelle de sa communauté, c’est 
bâtir les conditions d’un vivre-ensemble 
plus inclusif, équitable et harmonieux.

Ensemble, célébrons la richesse des 
regards multiples qui composent notre 
monde.

Par Pia Zurita, directrice de la 
Fundación Arte Nativo, et Julien 
Renaud, codirecteur et responsable des 
communications du CSI-SLSJ

En juillet, des chroniques coécrites avec 4 partenaires 
internationaux ont été publiées dans le journal  
Le Quotidien, grâce à une collaboration avec le Diocèse 
de Chicoutimi, qui partage sa tribune hebdomadaire 
avec différentes organisations afin de sensibiliser à 
différents enjeux qui touchent nos sociétés.
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ONG Racines, Bénin

Quand la 
communauté  

devient  
le coeur  

de la lutte

Au Québec, la sécurité alimentaire est 
un sujet chaud : banques alimentaires à 
sec, prix à la hausse, dépendance aux 
importations, malbouffe, productions 
agricoles vulnérables aux aléas climatiques. 
Alors, que font les pays où la malnutrition 
peut aller jusqu’à freiner la croissance 
d’un enfant ? À Ouèssè, commune 
rurale du centre du Bénin, en Afrique, 
ONG Racines, partenaire du CSI-SLSJ, 
mobilise l’ensemble de la communauté 
pour s’attaquer à ce fléau enraciné 
dans des réalités complexes. Et les 
résultats témoignent de l’efficacité d’une 
transformation par et pour les populations.

À Ouèssè, le constat de départ donne 
froid dans le dos : plus d’un enfant sur 
deux souffre de malnutrition sous une 
forme ou une autre, selon les données 
locales. Une statistique frappante – 58 % – 
qui en dit long sur l’ampleur du défi.

La jeunesse étant l’avenir d’une 
communauté, il fallait passer à l’action. Un 
enfant bien nourri a plus de chances de 
réussir à l’école, d’être en santé à l’âge 
adulte et de contribuer positivement à sa 
communauté. Mais pour cela, ça prend 
un porteur de projets : ONG Racines.

Le CSI-SLSJ, via le programme 
Québec sans frontières, soutient cette 
organisation dans l’accompagnement 
nutritionnel d’enfants de 0 à 5 ans, 

par une approche collaborative et 
pluridisciplinaire, laquelle implique 
nutritionnistes, sociologues, agents de 
santé et leaders communautaires. Le 
succès de la solidarité internationale, 
comme toute autre forme d’action 
communautaire, repose sur la 
détermination et la concertation des 
acteurs locaux à transformer une situation 
de manière durable. Car la synergie 
permet d’accroître la portée de l’action.

Penser local, agir ensemble
L’exemple d’ONG Racines est inspirant 

par l’aspect structurel de sa démarche. 
Parce qu’en effet, la malnutrition infantile à 
Ouèssè ne se résume pas à une question 
de quantité de nourriture. En fait, selon la 
Coalition Nourrir l’humanité durablement, 
le système alimentaire mondial produit 
suffisamment de denrées, en quantité 
et en diversité, pour les besoins de la 
population mondiale. Là où le bât blesse, 
c’est dans les rouages de ce système.

À Ouèssè, donc, les repas, souvent peu 
variés, sont principalement composés de 
céréales ou de féculents, avec très peu de 
protéines, fruits ou légumes. En cause : 
un mélange de pauvreté, d’insécurité 
alimentaire chronique, surtout pendant la 
saison sèche, de manque d’information 
sur la valeur nutritionnelle des aliments 
disponibles, d’accès limité aux soins de 
santé et de pressions commerciales en 
matière d’exportations. Aussi, la charge 
mentale et physique repose presque 
exclusivement sur les mères.

Devant un tel fléau, ONG Racines a pris 
un virage résolument communautaire. 
Ainsi, le projet s’étend de la prévention 
à la détection, puis de l’intervention à 
l’élaboration de solutions adaptées aux 
réalités locales. Voilà un réel modèle de 
développement durable.

Plusieurs moyens sont mis en œuvre 
pour remplir les objectifs : dépistage 
à domicile, séances de récupération, 
distribution de kits nutritionnels, 
démonstrations diététiques, ateliers 
de préparation de farines enrichies, 
conception d’un recueil de recettes et 
valorisation de l’agriculture et de l’élevage 
à l’échelle domestique.

L’approche est également holistique. 
Au-delà de la nutrition, le projet agit sur 
l’hygiène, l’accès à l’eau potable, les 
pratiques culturelles et les dynamiques de 
genre. Il s’agit de créer un écosystème 
favorable à la santé des enfants, où 
chaque membre de la communauté  
– mères, pères, société civile et instances 
dirigeantes – joue un rôle actif.

À l’échelle de Ouèssè, le projet d’ONG 

Racines pose les bases d’un modèle de 
résilience communautaire capable de 
mobiliser la population pour lutter contre 
différents fléaux, et non seulement la 
malnutrition. Il permet le renforcement des 
capacités locales, un dessein commun à 
toutes les actions du CSI-SLSJ.

Là-bas, c’est ici ; ici, c’est là-bas !
En collaborant à ce type de projets, 

le Saguenay-Lac-Saint-Jean fait sa 
part dans la réalisation des Objectifs de 
développement durable, principalement 
l’élimination de la faim, l’égalité entre 
les sexes et la bonne santé et le bien-
être dans ce cas-ci. L’interdépendance 
des peuples rend toute la population 
mondiale solidaire des enjeux dits 
globaux. L’international, c’est aussi ici. 
C’est pourquoi le CSI-SLSJ effectue un 
grand travail de sensibilisation auprès 
des jeunes, mais aussi de la population 
générale. En tissant des liens entre les 
peuples, nous pouvons nous inspirer l’un 
de l’autre et s’engager dans l’innovation, 
pour des solutions efficaces et durables.

En matière de nutrition, veillons à la 
diversification des repas, à l’accessibilité 
des aliments sains, à l’achat local et au 
développement de l’agriculture à échelle 
humaine. Assurons notre souveraineté 
en équilibrant les importations et les 
exportations. Inspirons-nous de La 
Bricole, du Potager de Valérie et de 
Notre vraie nature, initiatives régionales 
mises de l’avant par le CSI-SLSJ lors des 
Journées québécoises de la solidarité 
internationale de 2023, sous le thème de 
la souveraineté alimentaire.

Misons sur la synergie en enrichissant 
nos actions des expertises d’ici 
et d’ailleurs, celles d’Agrinova, de 
l’Université du Québec à Chicoutimi, de 
l’Université de Parakou au Bénin ou de 
tout autre précieux partenaire.

Applaudissons la Coalition Nourrir 
l’humanité durablement, dont est membre 
le CSI-SLSJ, qui milite pour l’adoption 
d’un cadre juridique international dédié 
à la sécurité alimentaire et à l’équilibre 
des considérations commerciales et non 
commerciales liées à celle-ci.

Inspirons-nous de la mobilisation locale 
à Ouèssè, développons des partenariats 
solidaires. Le changement est en marche !

La transformation sociale est une 
affaire d’humanité partagée, du Bénin au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean !

Par Arsène C. Adiffon, directeur 
d’ONG Racines, et Julien Renaud, 
codirecteur et responsable des 
communications du CSI-SLSJ 25



Nébéday, Sénégal

Innover  
dans le respect  
de la tradition

Les impacts des changements 
climatiques sont de plus en plus visibles 
au Québec : incendies dévastateurs, 
inondations fréquentes, nouvelles 
espèces envahissantes, variations 
météorologiques, érosion côtière, 
infrastructures fragilisées. Mais qu’en est-
il ailleurs dans le monde ? Dans le nord 
du Sénégal, où les conditions naturelles 
étaient déjà critiques, c’est maintenant 
une question de survie pour l’ensemble 
du vivant. Ce triste constat, comme bien 
d’autres, nécessite une réponse, une 
vigilance climatique, ici, maintenant.

Nébéday, partenaire du CSI-SLSJ, est 
une association sénégalaise de gestion 
participative des ressources naturelles 
par et pour les populations locales, 
dont le slogan est « L’environnement au 
cœur du développement ». Fondée en 
2011, elle informe, sensibilise et implique 
l’ensemble de la société civile pour 
susciter l’action locale, en conciliant la 
volonté des communautés, leurs savoirs 
et leurs coutumes.

Les défis cruciaux au sud du désert du 
Sahara l’ont amenée à mettre en place des 
initiatives pour accompagner la résilience 
des écosystèmes et des communautés, 
ainsi que pour éviter la migration climatique 
des populations du nord du Sénégal.

Depuis, un peu plus d’un an, Nébéday 
et le CSI-SLSJ travaillent en consortium 
avec une série de partenaires québécois et 
sénégalais (Agrinova, Cégep de Jonquière, 
Université du Québec à Chicoutimi, Société 
de développement et d’élevage Kossam 
et Université Gaston Berger) sur le projet 
Ensemble pour un Sahel vert, financé par 
le Programme de coopération climatique 
internationale du gouvernement du Québec, 
lequel est mis sur pied dans les communes 

rurales de Ronkh et de Mbane.

Les expertises ainsi rassemblées 
sont mises à profit pour permettre aux 
communautés de s’engager dans la 
résilience climatique, principalement par 
la recherche de solutions énergétiques 
adaptées au climat, par la diversification 
économique et par le renforcement des 
capacités des femmes et des jeunes, dans 
l’objectif d’un Sahel plus vert.

Comment préserver la biodiversité et 
restaurer les écosystèmes lorsqu’il peut ne 
pleuvoir que quatre jours dans une année ? 
L’exploration de solutions innovantes se 
fait sous la forme d’enquêtes et de projets 
pilotes, en travaillant main dans la main avec 
les communautés. Le respect des traditions 
est un élément crucial pour l’appropriation 
des approches novatrices, sans quoi les 
résultats ne pourront pas être durables.

Dans la première année du projet, lequel 
s’échelonnera jusqu’en mars 2027, des 
diagnostics participatifs du territoire ont été 
réalisés, ce qui a permis de sensibiliser les 
communautés aux enjeux climatiques, de 
tester la faisabilité des différentes initiatives 
et d’en évaluer l’acceptabilité sociale.

Le moringa est-il une plante suffisamment 
résiliente, polyvalente et résistante ? Les 
tests ont permis de répondre à l’affirmative. 
Il y a là une ressource capable de générer 
des revenus et qui présente de nombreux 
bienfaits pour la santé.

Comment réduire la coupe des arbres, si 
précieux pour la gestion des sols, le captage 
du carbone et l’induction des précipitations ? 
La technologie des foyers améliorés, faits à 
base de paille, d’argile et de bouses, permet 
de réduire de près de deux tiers (60,8 %) les 
besoins en bois pour la cuisine. Déjà, 1706 
foyers ont été construits au terme de l’an 
1 dans 986 ménages des communes de 
Ronkh et de Mbane.

Puisque la mobilisation citoyenne est 
essentielle et que les jeunes représentent 
l’avenir d’une communauté, Nébéday 
effectue également un vaste travail de 
sensibilisation auprès des enfants et des 
jeunes. En 2024-2025, 20 écoles ont 
participé au projet, ce qui représente 
1474 élèves de 8 à 11 ans conscientisés 
à l’importance de la résilience climatique. 
Ces jeunes ont appris à planter des 
arbres à la maison, à produire du 
compost pour améliorer la fertilité des sols 
et à mettre en place une pépinière. Cette 
armée d’agents multiplicateurs jouera un 
rôle crucial pour ancrer la transformation 
sociale et environnementale localement. 
En découle un changement de culture, 
une ouverture à l’innovation.

Ces efforts pour un système agroforestier 
pourront servir de modèles et être 
dupliqués dans un grand nombre de zones 

potentielles, rendant les résultats du projet 
durables et exponentiels. Les données 
récoltées seront tout autant pertinentes 
pour l’émergence d’autres solutions.

Nébéday et le CSI-SLSJ défendent 
une approche à petite échelle, qui a 
démontré son efficacité pour l’adoption 
de nouveaux comportements et 
pratiques. Il y a aussi une fierté pour 
ces communautés de voir leurs succès 
servir d’exemples pour des initiatives 
semblables dans la zone, et même pour 
des projets de plus grande envergure.

Une chose est certaine : ces actions ne 
doivent toutefois pas être contrecarrées 
par un laxisme du Nord global. Il ne faut 
pas reboiser là-bas pour détruire ici. C’est 
dans cette optique que certaines voix 
s’élèvent pour dénoncer un détachement 
de la situation climatique mondiale, un 
manque de solidarité. Par exemple, 
devant le projet de loi visant à moderniser 
le régime forestier au Québec, certains 
groupes clament haut et fort la nécessité 
d’une approche écosystémique en gestion 
forestière, afin de maintenir la biodiversité, 
d’assurer la durabilité et la résilience des 
forêts, tout en tenant compte des besoins 
sociaux et économiques.

On ne le répétera jamais assez : il n’y a 
qu’un seul monde. L’international, c’est 
autant le Sénégal que le Saguenay-
Lac-Saint-Jean. Lorsqu’on parle 
d’interdépendance des peuples et de 
globalité des enjeux, la résilience climatique 
doit s’inscrire en tête de liste, d’où les 
importants efforts d’éducation citoyenne que 
déploie le CSI-SLSJ auprès des jeunes d’ici, 
mais aussi du grand public, en abordant des 
thèmes comme la souveraineté alimentaire, 
le développement durable, la citoyenneté 
responsable et l’engagement collectif.

La solidarité est l’unique réponse à un 
défi de taille pour l’humanité. Saluons ces 
communautés qui ont l’audace de s’ouvrir à 
l’innovation et pavent ainsi la voie. Saluons 
les organisations régionales qui s’engagent 
dans la coopération internationale.

Passons de notre position de témoin 
des changements climatiques à celle 
d’acteur de résilience.Comme nous 
sommes dans le même bateau, ramons 
dans le sens de ces communautés vivant 
dans des climats critiques.

En matière de résilience climatique, 
chaque geste compte. À nous tous et 
toutes d’entrer en scène en nous inspirant 
des initiatives à échelle humaine qui, 
cumulées, feront la différence.

Par Jean Goepp, directeur de Nébéday, 
et Julien Renaud, codirecteur responsable 
des communications du CSI-SLSJ26



Association d’appui et d’éveil Pugsada, Burkina Faso

Les femmes comme levier  
de développement

« Il n’existe aucun outil de 
développement plus efficace que 
l’autonomisation des femmes. »

Cette citation de Kofi Annan, ex-
secrétaire général de l’ONU, incarne 
l’importance de placer les femmes 
au cœur de la transformation sociale, 
économique et écologique. Une conviction 
profonde qui motive l’Association d’appui 
et d’éveil Pugsada (ADEP), au Burkina 
Faso, dans ses efforts pour que les filles 
et les femmes deviennent des actrices de 
changement, tant pour elles-mêmes que 
pour leurs communautés.

Partout sur la planète, les femmes sont 
confrontées à de multiples vulnérabilités : 
dépendance économique, violences 
basées sur le genre, discrimination dans 
l’accès aux services, inégalités salariales. 
Au Burkina Faso, en Afrique de l’Ouest, 
la crise sécuritaire sans précédent qui 
frappe le pays depuis 2015 vient exacerber 
ces injustices. Les femmes réfugiées ou 
déplacées internes sont beaucoup trop 
nombreuses et se retrouvent exposées à 
des violences sexuelles, à de l’exploitation, 
à de la pauvreté extrême et à des enjeux 
de santé, en plus de vivre une perte 
de repères et de ressentir un grand 
sentiment d’insécurité. Des défis multiples 
et interdépendants qui requièrent des 
interventions urgentes et coordonnées.

La mission de l’ADEP s’exprime 
via la protection (centre d’accueil), 
l’accompagnement psychosocial, 
la réinsertion scolaire, la formation 
professionnelle, l’entrepreneuriat, le 
plaidoyer et la mobilisation communautaire. 
L’association lutte ainsi contre les inégalités 
d’accès à l’éducation, les barrières 
à l’autonomisation économique, les 
violences basées sur le genre, la sous-
représentativité des femmes et la prise 
en charge déficiente en matière de soins 
spécifiques, notamment la santé sexuelle et 
reproductive. Et elle y arrive, depuis 1995, 
grâce à son ancrage communautaire, à ses 
enquêtes de terrain et à la consolidation de 
ses acquis. Cette approche de proximité 
permet de bien identifier les besoins, de 
même que les conditions favorables à des 
résultats durables.

Le CSI-SLSJ appuie les actions de 
l’ADEP dans cette digne mission, via le 
programme Québec sans frontières. Les 

activités en cours vont bénéficier à 200 
femmes, à 130 jeunes filles et à 25 jeunes 
garçons, sur la période allant du 1er avril 
2025 au 31 mars 2027.

Le projet s’inscrit en continuité avec 
un financement d’Affaires mondiales 
Canada qui s’est échelonné d’août 2019 à 
novembre 2023. Au cours de cette période, 
613 personnes ont participé aux diverses 
activités visant le développement personnel 
et communautaire, en plus d’un volet de 
recherches scientifiques. Les retombées 
sont concrètes : une augmentation 
moyenne de 20 % de la perception du 
pouvoir d’agir et une hausse des revenus 
autonomes pour 97 % des participantes.

Vous avez sans doute déjà entendu 
parler d’empowerment, pouvant être traduit 
par le « renforcement des capacités et 
du pouvoir d’agir ». Au cœur de la vision 
stratégique du CSI-SLSJ, le renforcement 
des capacités des communautés consiste 
à favoriser leur acquisition des outils 
nécessaires à une prise en charge de 
leur propre développement. Il valorise les 
connaissances et les expériences dans une 
logique d’engagement collectif et d’action 
sociale transformative. Cette approche, 
transversale à tout projet, vise l’autonomie 
des groupes marginalisés, dont les femmes, 
en défendant leur capacité à exercer leurs 
droits sans discrimination, à contribuer 
au développement et à bénéficier de ses 
retombées. Cela entend un accès égal au 
pouvoir individuel, relationnel et collectif, de 
même qu’aux ressources.

Ainsi, l’ensemble des projets de 
développement international soutenus par le 
CSI-SLSJ, autant au Bénin, au Burkina Faso, 
au Sénégal qu’en Équateur, impliquent les 
femmes des communautés d’intervention 
et contribuent à leur émancipation. Chacun 
inclut un volet de sensibilisation à l’égalité 
des genres. Cela s’étend également 
aux activités régionales d’éducation à la 
citoyenneté mondiale, ainsi qu’aux stages 
académiques et aux séjours solidaires.

En matière de conscientisation du 
public, le CSI-SLSJ s’implique sur le 
Comité 8 mars de Lac-Saint-Jean Est pour 
l’organisation d’un événement grand public 
en marge de la Journée internationale 
des droits des femmes, ainsi que dans le 
collectif régional pour la Marche mondiale 
des femmes. Plusieurs collaborations 

impliquent des partenaires actifs en droits 
des femmes et de la diversité : Récif 02 
(représentativité, justice sociale), Centre 
des femmes au Quatre-temps (éducation 
populaire, conditions) et Diversité 02 
(diversité sexuelle, identités de genre), 
pour n’en nommer que quelques-uns. 
Par ailleurs, un projet d’envergure, intitulé 
Femmes géantes, donne corps et voix 
aux histoires de femmes d’ici et d’ailleurs 
à travers la création et l’animation de 
marionnettes géantes.

Toutes ces actions sont nécessaires 
dans un monde où l’égalité des genres 
reste un combat inachevé, avec des reculs 
significatifs et une montée des courants 
conservateurs. Le Québec n’y échappe 
pas, avec une liste de féminicides qui 
s’allonge et de nouveaux mouvements 
masculinistes. Ce n’est pas pour rien que 
le thème de cette année était « Encore en 
lutte ». Il exprimait ainsi l’importance de 
soutenir des efforts continus et renouvelés 
devant des enjeux persistants en matière 
d’égalité. Les gains sont fragiles et 
demandent une attention continue.

La résilience des filles et des femmes 
se doit d’être à l’avant-plan des 
préoccupations d’une société soucieuse 
de son développement, affirmation valable 
pour les déplacées internes dans le quartier 
Zongo à Ouagadougou comme pour les 
femmes immigrantes du Saguenay-Lac-
Saint-Jean ou pour les femmes privées du 
droit à l’avortement aux États-Unis.

Soutenons les efforts des organismes 
comme l’ADEP, actifs dans des sociétés où 
les rôles assignés aux filles et aux femmes 
restent souvent relégués au second plan.

Luttons ici, chez nous. Soyons féministes 
et solidaires. Réclamons l’égalité des 
chances. C’est une question de cohésion 
sociale, de paix, d’inclusion et de résilience.

Par Charlotte Ilboudo, chargée de 
communication de l’ADEP, et Julien 
Renaud, codirecteur et responsable 
des communications du CSI-SLSJ 27
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